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Impératif
(voir aussi Aspect, Indices de personnes, Verbe)
S. Chaker
1 Au plan morphologique, l’impératif berbère ne se distingue des autres formes du verbe,
notamment  des  thèmes  d’aoriste,  que  par  un  paradigme  d’indices  de  personnes
particulier, dont l’inventaire est à la fois particulier et lacunaire puisqu’il est réduit aux
deuxièmes personnes (“tu” ; “vous” masc. ; “vous” fém.) ; par exemple, en kabyle :
-- Øddu va !
--t ddut allez ! (masc.) [on peut rencontrer des variantes régionales en -et, -yat, -ut...]
--mt ddumt allez ! (fém.) [on peut rencontrer des variantes régionales en -met]
2 Comme l’écrivait déjà Basset (1952), il est donc difficile, au plan grammatical du moins, de
le considérer comme un mode particulier puisque le thème d’impératif est quasiment
toujours le même que celui de l’aoriste (simple ou intensif), qui, lui, est une forme dont la
flexion personnelle est tout à fait complète et régulière.
3 Cette connexion entre l’impératif et l’aoriste, thème verbal généralement considéré à la
fois comme non-marqué et comme le plus polyvalent (Galand 1977, 1987, 1988 ; Bentolila
1981,  Chaker  1983,  1984,  1995a  et  b)  n’est  certainement  pas  fortuite :  dans  le
développement  historique de  la  langue  berbère,  l’aoriste  est  à  l’origine  de  formes
généralement  modales,  à  valeur  de  non-réel,  de  potentiel  ou  d’injonctif.  Il  n’est  pas
surprenant  que le  même thème ait  pu servir  de  base,  en association avec  une série
particulière  d’indices  de  personnes  et  une  marque  intonative,  à  la  formation  de
l’impératif.
4 Le  paradigme  particulier  des  indices  de  personnes  de  l’impératif  manifeste  très
clairement son caractère “basique”, voire très archaïque :
-  la  2e personne (“tu”)  est  caractérisée  par  un zéro  morphologique,  le  marquage  de
l’impératif n’étant alors porté que par l’intonation, situation quasi naturelle puisqu’on
s’adresse au protagoniste direct de l’échange linguistique ;
-  la  2e personne  du  pluriel masculin  (“vous”  masc.)  est  marquée  par  un  suffixe  -t, 
morphème bien connu et  polyvalent  en chamito-sémitique ;  on en trouve  des  traces
nettes en berbère comme marque de pluriel nominal (cf. “Genre”, EB, XX) ;




morphème de pluriel (t) et une marque de féminin, certainement très archaïque (m), que
l’on retrouve dans la série des pronoms personnels indépendants et affixes :
kay, kecc toi (masc) // kem(m) toi (fém.) (< k + m)
[pronoms personnels indépendants]
-k te (masc.) // kem te (fém.)
[pronoms personnels affixes du verbe, régime direct]
-ak à toi (masc.) // am à toi (fém)
[pronoms personnels affixes du verbe, régime indirect]
-k ton (masc.) // -m ton (fém.)
[pronoms personnels affixes du nom = possessifs]
5 Tout indique donc une formation très ancienne de l’impératif berbère tel qu’on le connaît
en  synchronie  puisqu’il  mobilise  des  moyens  morphologiques  très  simples  et
manifestement archaïques.
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